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Lausanne et région

commencer à l’été 2018 pour une
durée de deux ans. Aujourd’hui,
si tout va bien, les travaux pour-
raient démarrer avec un an de re-
tard, soit fin 2019, pour s’achever
fin 2021.

«Nous avons consacré beau-
coup de temps à conclure des con-
ventions avec des propriétaires de
terrains touchés par le projet»,
justifie Stéphane Rezso. «Nous
n’avons pas cherché à bousculer
les gens», explique quant à elle
Tinetta Maystre, municipale rena-
naise en charge de la mobilité. À
Crissier et Renens, il reste encore
une poignée d’oppositions qui de-
vront être levées par les élus com-
munaux au moment de voter le
préavis. «Il peut encore y avoir
des recours en justice», rappelle
toutefois Stéphane Rezso.

À l’est, du nouveau
Reste que le projet de BHNS ne
concerne pas que l’Ouest lausan-
nois. Des lignes rapides sont aussi
prévues depuis le centre de Lau-
sanne en direction de Bellevaux,
Prilly-Galicien et Pully-Val-Vert.
«Une partie des aménagements
sont déjà réalisés ou en passe de
l’être, notamment en direction de
Val-Vert», relève Samuel Fréchet,
responsable du programme BHNS
aux TL. La partie lausannoise du
réseau de bus rapides reste pour-

tant suspendue à une décision du
Tribunal fédéral concernant le fu-
tur tram T1. Les deux projets sont
intimement liés et l’arrêt du TF,
attendu pour ce début d’année,
pourrait contrarier le plan de fer-
mer le Grand-Pont aux voitures
afin de le réserver au bus rapide.

Globalement, les TL prévoient
une mise en service des lignes de
BHNS d’ici à 2022. Des projections
qui pourraient toutefois paraître
optimistes. La ligne rapide Lutry-
Crissier a en effet aussi pris du
retard du côté de l’Est lausannois.
La mise à l’enquête des aménage-

ments sur cette partie du tronçon
était annoncée pour le printemps
2018. Elle aura finalement lieu en
avril prochain, mais seulement
pour une partie du tracé, entre
Lutry-Corniche et l’entrée de
Pully. «La nouvelle est toute fraî-
che», assure Kilian Duggan, muni-
cipal en charge de la Mobilité à
Lutry. Et les raisons du report
sont les mêmes qu’à l’ouest: «Il y a
eu une importante phase de négo-
ciation avec les riverains. La Muni-
cipalité voulait éviter au maxi-
mum les expropriations.» Si le
projet ne se retrouve pas empêtré

Lausanne
La Ville réclame 
de payer une taxe
La Municipalité lausannoise 
propose au Conseil communal, 
par voie de préavis, d’approuver 
la révision du règlement 
concernant la taxe relative au 
financement de l’équipement 
communautaire communal et 
intercommunal. Conformément 
à la loi sur les impôts commu-
naux (LICom), la Commune est 
actuellement exonérée du 
paiement de cette taxe. Le projet
de révision vise à lui permettre 
de se soumettre de manière 
volontaire à la taxe précitée. 
Celle-ci étant déductible 
partiellement de la nouvelle taxe 
sur la plus-value instaurée par la 
loi cantonale sur l’aménagement 
du territoire et les constructions 
(LATC), elle permettra d’amélio-
rer significativement l’équilibre 
financier des opérations sur le 
foncier communal. L.A.

Impro au Bourg
Lausanne La troupe Avracava-
brac revient avec deux sets 
d’improvisation, ce samedi 26 
janvier à partir de 21 h au Bourg. 
Le public est invité à écrire 
thèmes et idées sur de petits 
papiers, dont une vingtaine est 
ensuite tirée au sort pour 
inspirer les joyeux drilles.
Prix: 25 francs. R.H.

Les blés anciens 
face caméra
Saint-Sulpice Une projection 
gratuite du documentaire «La 
révolution silencieuse» sera 
proposée le jeudi 31 janvier à 
20 h à la salle du Conseil 
communal de Saint-Sulpice. Le 
film raconte l’histoire d’un 
paysan du Jura vaudois qui 
décide de se mettre à la culture 
de variétés de céréales ancien-
nes. La projection sera suivie par
une discussion avec la réalisa-
trice, Lila Ribi. C.BA.

«L’objectif est 
d’aller de l’avant
de notre côté. Les 
usagers gagneront 
des minutes sur 
leurs trajets en 
direction de 
Lausanne»

Stéphane
Rezso
Syndic 
de Crissier

Seuls 74 
Montains ont 
voté contre 
les Yéniches

Quelle crédibilité pour les péti-
tions en ligne? C’est la question
que se pose la Municipalité du
Mont-sur-Lausanne après avoir
examiné la provenance des signa-
tures d’une pétition s’élevant
contre l’installation d’une aire de
passage pour les gens du voyage.
En effet, sur un total de 1490 pa-
raphes au moment de la remise
officielle de la pétition, seuls
74 venaient des habitants du
Mont.

Depuis, le nombre de signatu-
res a encore augmenté puisqu’il
est toujours possible de signer la
pétition sur le site change.org. «La
lecture de ce chiffre laisse penser
que près de 18% de la population
montaine aurait signé la pétition
et s’opposerait donc à l’implanta-
tion de cette aire de passage»,
constate la Municipalité mon-
taine dans un communiqué dif-
fusé vendredi. Or, il n’en est rien,
puisque la quasi-totalité des si-
gnataires viennent d’ailleurs.
L’Exécutif n’a compté que 536 pa-
raphes vaudois, sur un total de
1006 signatures suisses. Le solde
est en provenance de l’étranger,
plus précisément de France
(589), mais aussi du Portugal (3),
d’Allemagne (1), du Brésil (2), ou
encore d’Espagne, des États-Unis,
de l’île Maurice et même d’Aus-
tralie et de Nouvelle-Zélande (1 si-
gnature par pays).

Que dire de signataires dont
l’éloignement les tient à l’écart de
la problématique de l’accueil des
gens du voyage suisses – les Yéni-
ches – au Mont-sur-Lausanne?
«Leur démarche marque une
forme de rejet de l’autre», dé-
plore la Municipalité, sur la base
de commentaires relevés sur les
réseaux sociaux.

«Pour ce qui est des signataires
montains, on ne s’en lave pas les
mains, ajoute le syndic, Jean-
Pierre Sueur. Nous allons étudier
quelle réponse leur donner, mais
il est certain qu’une pétition en
ligne ne peut pas avoir autant de
valeur qu’une opposition écrite et
déposée dans le cadre d’une mise
à l’enquête publique.» Ces der-
nières s’étaient montées à 56,
dont deux oppositions collecti-
ves. Un chiffre qui s’approche des
74 signataires de la pétition en li-
gne. Reste à voir, pour les autori-
tés communale et cantonale, s’il
s’agit des mêmes personnes.

Au final, la démarche devrait
aboutir à une séance de concilia-
tion face à ce projet qui promet
aux Yéniches une aire de passage
de 2700 m2, sur une propriété ap-
partenant au Canton, à côté de la
zone industrielle En Budron.
Alain Détraz

Mont-sur-Lausanne
La pétition en ligne
avait recueilli quelque 
1500 signatures contre 
l’installation d’une aire 
d’accueil. La Municipalité 
en relativise l’impact
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Le futur réseau de bus à haut niveau de service (BHNS) dans la région lausannoise
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dans les procédures, les travaux
devraient commencer en mai
2020 pour s’achever en mai 2022.
Pour le tronçon entre Pully et le
centre de Lausanne, il faudra da-
vantage de patience.

Ligne (en partie) express
Les 12 superbus tout juste com-
mandés par les TL ne resteront
pas au garage à cause des lenteurs
du BHNS. Ils seront mis en service
dès fin 2020 sur la ligne 9 afin de
remplacer les vieux bus à remor-
que. C’est d’ailleurs cette même
ligne 9, entre Lutry et Prilly, qui
deviendra à terme la ligne de
BHNS, avec un parcours prolongé
jusqu’à Crissier dans un premier
temps, puis jusqu’à Bussigny à
l’horizon 2030.

Sa mue en ligne express se fera
toutefois morceau par morceau,
avec temporairement des tron-
çons plus rapides que d’autres, en
commençant par l’Ouest lausan-
nois. «Dès que les aménagements
seront réalisés, les bus devien-
dront prioritaires et circuleront
par endroits en site propre sur
tout le tracé entre Chauderon et
Crissier», se réjouit Tinetta Mays-
tre. «L’objectif est d’aller de
l’avant de notre côté, appuie Sté-
phane Rezso. Les usagers gagne-
ront des minutes sur leurs trajets
en direction de Lausanne.»

Le bus rapide avance au ralenti

«Une pétition en 
ligne ne peut pas 
avoir autant de 
valeur qu’une 
opposition écrite
et déposée dans le 
cadre d’une mise à 
l’enquête publique»
Jean-Pierre Sueur
Syndic du Mont-sur-Lausanne

Lausanne
Pas assez verte 
pour une capitale
Déjà Capitale olympique, 
Lausanne pourrait-elle devenir 
Capitale verte? C’est en ce sens 
que les élus Alice Genoud et 
Hadrien Buclin ont interpellé la 
Municipalité. Dans sa réponse, 
celle-ci souligne que le contexte 
n’est pas tout à fait le bon pour 
voir la Ville se porter candidate à 
un prix de Capitale verte 
européenne. Oslo a été coiffée de 
ce titre pour 2019 et si Lausanne 
compte des réalisations qui 
permettraient de se hisser au 
rang des finalistes, d’autres 
projets prévus par le programme 
de législature doivent encore 
être réalisés pour une chance de 
succès. L’obtention du label 
Global Active City est prioritaire 
en vue des JOJ 2020. L’objectif 
Capitale verte pourrait en 
revanche s’inscrire dans la 
prochaine législature. A.DZ

«Il y a eu une 
importante phase 
de négociation 
avec les riverains. 
La Municipalité 
voulait éviter au 
maximum les 
expropriations»

Kilian Duggan
Municipal 
en charge 
de la Mobilité 
à Lutry

À la fin de l’été 2017, un projet
phare des Transports publics lau-
sannois connaissait un joli coup
d’accélérateur. En août, les TL tes-
taient sur leur réseau une nou-
velle génération de bus, plus
grands, car dotés d’une double
articulation, et pouvant accueillir
jusqu’à 150 passagers. Quelques
semaines plus tard, trois commu-
nes de l’Ouest lausannois met-
taient à l’enquête les premiers
aménagements pour la création
d’une ligne de bus rapide entre
Lutry et Crissier: le BHNS, pour
«bus à haut niveau de service».
Cette semaine, soit plus d’une an-
née plus tard, les TL ont fait mine
de passer les vitesses en annon-
çant la commande de douze de

ces superbus. À terme, ils circule-
ront avec la priorité sur tous les
autres véhicules sur la future ligne
express, réaménagée avec une
chaussée élargie, de nouveaux
ronds-points et par endroits une
voie réservée au bus. Mais au fait,
où en est le projet?

Longues négociations
La quinzaine d’oppositions récol-
tées par la mise à l’enquête en
2017 a sérieusement ralenti la ca-
dence. Si bien que les municipali-
tés de Prilly, Crissier et Renens
n’ont toujours pas demandé les
crédits de construction, qui se
montent à 37,2 millions de francs
répartis entre les trois communes.
«Un préavis commun est en pré-
paration. Il devrait être présenté
entre avril et juin prochain», pro-
met le syndic de Crissier, Sté-
phane Rezso. Dans le calendrier
initial, cette étape était annoncée
pour le début de l’année dernière
déjà, permettant au chantier de

Chloé Banerjee-Din

Transports publics
Face aux résistances,
le chantier de la ligne 
de BHNS entre 
Crissier et Lutry 
commencera au plus 
tôt à l’ouest fin 2019 
et à l’est en 2020

12
Soit le nombre de bus à double 
articulation commandés par 
les TL qui circuleront sur 
la ligne 9 dès fin 2020


